EXTRAITS DE COMPARAISON
Extrait 1
Amphitryon, un général, rentre de guerre accompagné de son esclave Sosie. Lorsqu’il arrive chez lui, sa femme ne l’accueille pas aussi chaleureusement qu’il l’espérait. En effet, celle-ci prétend l’avoir vu la veille. Amphitryon, ne comprenant pas, commence à soupçonner sa femme de quelque infidélité.

TEXTE LATIN

AMPHITRVO Ne me appella. S. Quid tibi est? A. Perii miser,    810 
quia pudicitiae huius vitium me hinc absente est additum. 
ALCVMENA Obsecro ecastor, cur istuc, mi vir, ex ted audio? 
AMPHITRVO Vir ego tuos sim? ne me appella, falsa, falso nomine. 
SOSIA Haeret haec res, si quidem haec iam mulier facta est ex viro. 
ALCVMENA Quid ego feci, qua istaec propter dicta dicantur mihi?       815 
AMPHITRVO Tute edictas facta tua, ex me quaeris quid deliqueris. 
ALCVMENA Quid ego tibi deliqui, si, cui nupta sum, tecum fui? 
AMPHITRVO Tun mecum fueris? quid illac impudente audacius? 
saltem, tute si pudoris egeas, sumas mutuom. 

TRADUCTION

AMPHITRYON Hélas ! mon malheur est certain : on a séduit ma femme pendant mon absence.

ALCMENE Pourquoi me faut-il entendre un si cruel reproche de la bouche de mon époux ?

AMPHITRYON Moi, votre époux ? perfide, gardez-vous de m’appeler de ce nom.

SOSIE, à part. La chose devient épineuse ; d’homme qu’il était, serait-il devennu femme ?

ALCMENE Que vous ai-je fait pour me traiter ainsi ?

AMPHITRYON Vous faites vous-même, sans rougir, l’aveu de votre faute, et vous me demandez en quoi vous êtes coupable ?

ALCMENE Puisque je sus mariée avec vous, est-ce un crime d’avoir couché avec mon mari ?

AMPHITRYON Vous ! vous avez couché avec moi ! quelle effronterie ! entendit-on jamais parler de la sorte ! si vous avez perdu toute pudeur, sauvez du moins les apparences.
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